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Dmfi NOUVELLE MÉTHODE 

LA PARALLAXE DU SOLEIL 



Dans nos études 3*amatetrr d'Astromnnîe, en exa- 
minant avec attention les tableaux des principaux élé- 
ments dn Système Solaire, nons avons été frappés 
d'une relation qui existe entre deux éléments de trois 
Corps célestes (qui cependant n'est pas celle de Laplace 
sm: les Satellites de Jupiter), relation qne nous n'avions 
trouvé signalée nulle part, et, qu'en l'annonçant, nous 
Bvions pour le moment renfermée dans les mots: 

« Nos Crésus IwUandais 

QtM tâehad de s&umêUre aujetia mer! I. » 

dont la transposition «n latin domiait le sens de la 

relation. 

£n conséquent, dès les premiens jours de Février 
dernier, nous avions proposé à divers Corps savants, 

et quelques Astronomes, de retrouver cette relation, 
et pour en &ciliter la déooavote, outre à la phrase 
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ci-dessttB, nous ajontions qae chacun de ces Corps cé- 
lestes coubte de deux valeurs, qui pour le premier sont 
a, d et pour le tromhne c, dont la relation con- 
siste en oc = ad; et = afe. Et que les deux Taleurs 

5, V du second résultent de — > et - 

ac ae 

En même temps nous déclarions de leur remettre 
l'explication de Tanagranmie, et la démonstration en 
chiffres de la relation dont il s'agit (et d'où, peut- 
être, on aurait pu tirer des conséquences cosmologi- 
ques) dès le moment que nous aurions appris que 
notre cominuuicutioii eût été aofréé. 

Toutefois, n'étant pas venue à notre connaissance 
aucune solution de ce double thème scientifique et 
littéraire, qui s'expliquent Tun par Tautre, et seule- 
ment quelque obligéante réponse qui nous a été adres- 
sée, notamment par ^I. le Professeur Santini, Directeur 
de l'Observatoire de Padoue, par les Académies Roya- 
les des Sciences de Berlin et de Turin, et du Révérend 
Père Secclii, Directeur de l'Observatoire de Rome, nous 
nous sommes empressés de répondre à ce bienveillant 
accueil de notre communication, en déclarant que les 

mots français: 

« w . . • No9 Orénu Mkmdaie 

qiU iâehetÊt âe ioumettre au jet la mer! L » 

forment par les mômes lettres l'expression latine: 

« 0 Hermès, TcUtis, Chronus 

diamHra juncia disUuUiaque Sole ! » 



C'est-à-dire, que Mercure, la Terre, et Saturne sont 
liés entr'enx par leurs diamètres et leurs distances au 
Soleil j et ainsi, que le rapport des diamètres entre 
Merçure et la ïerre.^ et entre la Terre ot Saturne, est 
égal au rapport de leurs distances au Soleil; ou, en 
d'autres termes, que les diamètres de ces trois Corps 
sont proportionnels à leurs distances; et que ces va- 
leurs pour la Terre résultent de ceux de Mercure, et 
de Saturne. — En effet,^ en faisant d, d" les diamètres 
de Mercure, et de Saturne, et D, D'' leurs distances 
au Soleil, on a dit' = dB'\ et Blf =.D{2"; en sorte que 
le diamètre de la Terre dl, et sa distance au Soleil Df^ 

, , . , , dd" . LUT 
résultent de et , 

Mais les yaleurs des diamètres de Mercure et de 

Saturne diffèrent selon les divers Astronomes, et d'après 
la Parallaxe Solaire qu'on adopte; par ex., ces diamè- 
'tres jsont donnés en parties de celui de la Terre 1, 

POVB FOUB 

MlBOOBB SaTUIVI 

Par Delambre . 0,3838 9,9825 

Par Sir John llor.scliol 0,398 9,987 

Par l'Annuaire du Bureau des Longi- 
tudes de France 0,378 9,527. 



En nous tenant aux valeurs de ce dernier, comme les 
plus récentes, et en faisant les distances D^Ll^ = 0,387 



et -9,538 telles qu'on les trouve par la troisième 
loi de K^ler, d^prèt les périodes âdéx«iesy ou « 
llïT = 8,601206 et ilf =3,605364; DIT = 8,691206 
^ DfT' = 3,686949 ; produits de part et d'autre pres- 
que identiques, les diiSéreiicse ne s'élévant, deux à 
deux, qu'à quatre millièmes. D'où, pour le diamètre 
de ]a Terre cj', et sa distance aiu Soleil on « 

<^ = ^ = 1; (0^); et = ^ ^ 1; (1,001). 

n s^ensait qu^nne même droite sentit tangente à 

ces trois Corps, lorsque \q premier étant en conjonction 
inférieure, et èn son nœud, le Uromème se trouverait 
en même temps à l'opposition, formant à peu près un 
même cône dont la sommité serait au centre du Soleil. 

Mais ce qui rend surtout intéressante cette relation, 
c'est que par les distances connues de ^lercure et de 
Saturne au Soleil, et pu: leurs diamètres observés, 
on peut résoudre le problème le plus important de 
l'Astronomie, c'est-à-dire la détermination de la Pa- 
rallaxe Sc^ire, qu*on trouverait au moyen de Mer- 
cure — 8",915; au moyen de Saturne = 8",849; et 
par la combinaison de tous les deux, ^oore = 8'',915 ; 
en sorte que la Parallaxe moyenne 8^,893 qui en ré- 
sulterait serait fort approchée à celle de 8",86 déter- 
minée par la récente nouvelle discussion des observa- 
tions du passage de Vénus sur le Soleil en 17()9. 

Nous ajoutions que ces résultats pouvaient «isé- 
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ment 8e (léiuoutrep, mais qu'une fok connue la loi 
qui en règle lea sapportsy uai» démouttwiiony powr 

moment, eût ]>u paraître superflue. 

Ainsi, en tenant cette relation ccunme tbéoriquei^ 
OMiit efsacte» ob serait tentée de corngiv Iw firactiona 
décimales minimes des valeurs des diamètres de Mer- 
cure ou de Saturne, déterminées par observation, 
jusqu^à e& qu'on eût de part et d'antre des produits 
parfaitement égaux. — Ou bien, au Heu de prendre 
les distances de ces deux Corps égales aux demi- 
grand^axes des orbites, d'adopter celles des demi-axes 
conjugués, qui seraient sensiblement proportionnelles, 
et presque identiques, aux diamètres déduits par l'ob- 
servation. Dans ce cas, les distances au Soleil deve^ 
nant 0,3788 pour Meroure et 9,52S7 pour Saturne, 
la Parallaxe qu'on en obtiendrait serait : avec les élé- 
ments de Mercure = 8'',681 ; avec ceux de Saturne 
K 8'^,863 ; et avee les éléments combinée des deux Pla- 
nètes = 8", 95. Par conséquent la moyenne Parallaxe 
serait de 8^^831^ £t enfin, en prenant une moyenne 
entre les deux obtenues dans les deux s^rgtème^ on 

aurait ^ »^^^ "^ . fi >^^^ ~ 8^^j862^^ui serait 1^ moyenne 

générale entre toutes celles calculées séparément, et se 
trouverait identique à celle de 8",86 comme ci-dessus 
déterminée par le passage de Vénus sur le Soleil 
en 1769. 
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Telles sont les applications et les résultats auxquels 
nous a conduit la découverte de cette relation. 

Mais comme, d'autre part, on pourrait nous de- 
mander comment a-t-on pu parvenir à ces conclusions, 
et de justifier par le calcul les résultats que nous 
avons obtenus, nous exposerons ici la 

DÉMONSTRATION DU calcul de la parallaxe so- 
laire AU HOTEN DES RAPPORTS PROPORTIOinŒLS 

« 

EXISTANTS ENTRE LES DIAMÈTRES ET LES DISTANTES 

DE I^IERCURE, DE LA TERRE, ET DE SATURNE AU 
SOLEIL. 

Les .données d'observation qui entrent daiïs ce cal- 
cul sont: 

Pour Mercure, le diamètre ramené à la distance 
moyenne du Soleil à la Terre, et déterminé par Bessel 
à G",70. = M. 

Pour Saturne, le diamètre équatorial 17^,698 à la 
distance 9,5389, résultant des mesures micrométriques 
effectuées à T Observatoire de Paris en \M1. = S — d". 

Les .distances moyennes des deux Planètes au So- 
leil, en parties du demi-gi'and'axo de l'orbite Terres- 
tre, sont pour Mercure 0,387 = D; et pour Sa- 
turne 9,5389 ==: jy. 
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Calcul de la Parallaxe au moyen de Mercure. 

Puisque à la distance 1 du Soleil à la Terre, Mer- 
cure a un diamètre apparent de 6",7, à la distance 
0,387 du Soleil, ou 0,613 de la Terre, le diamètre 
sera en raison inverse de la distance, c'est-à-dire 
:: 0,613 : 1 ; et ainsi, en faisant 0,613 : 1 :: 6V : x, 
on aura x — 10", 9 3 = d pour le diamètre apparent 
à la distance 0,613 de la Terre. Or, si à la distance 
0,613 Mercure a un* diamètre de 10*^,93, à la distance 

1 du Soleil il sera :: ^^'^^ = , =17",83 éeal au 

diamètre de la Terre vu du Soleil ; et cela par Téga- 
lité de proportion entre les diamètres et les distances; 
par conséquent la moitié de cet angle 8'',915 sera la 
Parallaxe du Soleil. 

IL 

Calcul de la Parallaxe au moyen de Saturne. 

Puisque les diamètres de la Terre et de Saturne 
sont proportionnels à leurs distances au Soleil, ou 
tous les deux à peu près 1 : 9,5389, ainsi le dia- 
mètre de Saturne vu de la Terre sera égal à celui de 
la Terre vu du Soleil ; et par suite, la moitié de la 
valeur 17^,698 de ce diamètre = 8^,849 sera la Pa» 
rallaxo du Soleil. 
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Calcul de la Parallaxe, avec les éléments combinés 
DE Mercure et de Saturne. 

Ce problème revient à détermiuer le rayon d'une 
eecidon circulaire dans un cône tronqué droit, à une 
distance donnée entre les deux bases connues ; sinon 
que dans celui-ci toutes le quantités sont linéaires, 
tandis que dans le calcul de la Parallaxe il y entre 
des unités linéaires et des unités angulaires. i]n api)li- 

dd" 

quant pourtant à cette recherche l'équation = jg>/ 

qui a déjà donné la valeur du dianiètro de la Terre 
= 1, et en âûsant le produit des deux diamètres angu- 
laires l(y,93 et 17",G98 de Mercure et de Saturne vus 
de la Terre, on aura le numérateur égal à 193'\43914; 
Pour avoir le dénominateur dif on changera D* en 
L^' -h D pour y introduire l'élément de Mercure avec 
sa distance 0,387 du Soleil, et on aura ainsi pour l'un 
des facteurs du dénominateur 9,5389 -^ 0,387 = 9,9259; 
quant à l'autre , facteur d il faudra le multiplier par 0,1 
pour conserver là proportion entre les distances de 
Mercure et de Saturne, et parce que dans T équation 
il représente la valeur fractionnaire du diamètre de 
Mercure en parties de celui de la Terre 1 ; on fera 
donc le produit de 1,093, diamètre de Mercure mul- 
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tiplié par 0,1, avec 0,ÎJ25D, somme dos distances de 
Saturne et de Mercure au Soleil, et on aura pour le 
dénominateur 10,84900. En effectuant la division de 

193" 43014 

~~~^K?ri on aura le quotient = 1 7'',83 dont la moitié 

8",9ir) sera la Parallaxe du Soleil.. 

On aura ainsi les trois valeurs de la Parallaxe 
8^915 ; 8",849 ; 8",915 dont la moyenne sera = 8^,893, 
assez approchée à celle de 8^,86 nouvellement déter- 
minée par le passage de Vénus sur le Soleil en 1769. 

En résumant ces opérations, on trouve : 

I- ^ = f— =3 — donp-^^ ((î^^ ) 

II. 2ji) = S=zd'';à'oùjp=^ls = ld'. 

.22 

= dXVW^) ' ^ ^ ^ 2 ( o, 1 (2)^ f - J» > 

Les mêmes opérations pourront être faites pour 

obtenir la Parallaxe du Soleil dans le système des 
demi-axes conjugués des orbites 0,3788 et 9,5237 de 
Mercure et de Saturne, les([uels, surtout pour Mercure, 
ont un rapport encore plus exact, et presque identique, 
avec les valeurs des diamètres déterminés par obser- 
vation; ayant préalablement réduit les diamètres an- 
g^aires apparents des deux Planètes à la proportion 
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des noavelldB distances, et qui dans ce cas deyiennent 

I>our Mercure = 10",786 et pour Saturne lT\72Q vus 
de la Terre. £n sorte qne les Parallaxes qu'on en 
obtiendra seront: 

Par le moyen de Mercure . . ParaUaxe Solaire = 8",68I 

Par le moyen de Saturne = 8*,863 

Par la combinaison des deux 

Planètes ».... = 8",95 

Somme .... =26,494 
Moyenne Paiallaze Solaire. . . . = 8'',831 



1~ Moyenne = 8*,89S 
2« Moyenne = S\Sn 

Somme = 17,724 

moitié =: 8' 862 Moyenne des six résultats. 

Par cette valeur do la Parallaxe on trouverait la 
distance D' du Soleil à la Terre — 23275 demi- 
diamètres terrestres; et en feisant le rayon équatorial 

de celle-ci = 1594,558 lieues de quatre kilomètres, on 

aurait JJ' = X 1594,558 =: 37,113,688 Ueues. 

Ainsi, on peut voir que cette moyenne Parallaxe 
de 8'',862 déduite de six éléments divers, de même 

que celle de 8",863 obtenue séparément de Saturne 
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dans le système des demi-axes conjugués des orbites, 
sont tout-à-fait identic^ues à celle de 8''y8G comme 
ci-dessus déterminée par le passage de Vénus sur le 
Soleil en 1769. 

Toutefois, s'il nous était permis d'émettre notre 
avis sur la valeur définitive de la Parallaxe Solaire h 
adopter, comme, d'une part, dans le système des 
demi-grand'axes des orbites, le diamètre de Saturne 
est représenté à peu près par le iiiéine cliiilVe de 
sa vraie distance au Soleil, circonstance assez im- 
portante, et sur laquelle est fondée notre théorie, 
qui nous a donné la Parallaxe 8",849; Et, d'autre 
part, qu'outre la moyenne générale de 8^,862 que 
nous avons obtenue, on a encore trouvé par les élé- 
ments de Saturne^ dans le système des demi-axes conju- 
gués, une Parallaxe de BffiBS, l'une et l'autre identi- 
ques à celle déduite par le passage de Vénus sur le 
Soleil en 1769, il nous paraîtrait qu'une moyenne en- 
tre ces trois valeurs = 8'',858 serait celle qui ressor- 
tirait du concours d'un plus grand nombre d'éléments, 
quand pourtant on ne voudrait adopter celle ci-dessus 
de 8",849 qui résulte directement de la théorie de la 
proportionnalité entre les diamètres et les vraies distan- 
ces de la Terre et de Saturne au Soleil. Ou obtien- 
drait d'ailleurs la même valeur de 8'',849 au moyen 
de Mercure, et par la combinaison de ses éléments 
avec ceux de Saturne, si, au lieu de faire son dia- 
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mètre à la distance du Soleil = G'', 70, on le faisait 

de G",65. Dans tous les cas les différences seraient 
minimes, et n'aboutiraient qu'à un centième de se- 
conde près. 

Nous ferons enfin remarquer, que Tavantage le 
plus immédiat qu'on peut retirer de cette théorie, c'est 
que pour déterminer la Parallaxe du Soleil, il ne se 
rend plus nécessaire, comme on voit, d'entreprendre 

de longs voyages, en de pays difficiles, avec tant de 
peines et de dépenses, pour l'en déduire des passages 
de Vénus sur le Soleil, comme il arriTerait pour le 
prochain passage du 8 Décembre 1874, qui, n'étant 
pas visible en Europe, et ne commençant "pour nos 
longitudes que près de deux lieures après minuit pour 
finir près de six heures du matin le lendemain, il 
faudrait, pour l'observer, se rendre dans l'Asie cen- 
trale, sur la fin de TAutonme, en de climats rigoureux, 
ou dans les terres océaniques de l'hémisphère austral; 
Ni autrement d'attendre les intervalles de 8, 105, 
et 122 ans pour observer chacun de ces passages, 
tandis que nous avons plusieurs moyens, indépendants 
d'opérations pratiques, pour déduire cette parallaxe 
des éléments connus de Mercure et de Saturne par la 
théorie de la proportion de leurs diamètres avec leurs 
distances, comme il nous pan^t, du reste, d'avoir suf- 
fisamment démontré. 

Eu soumettant à ruppréciatiou des Savants et 
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des Astronomes ces résultats et ces déductions pour 
la valeur quelconque qu'elles pourraient avoir, nous 
serions assez contents si, en remportant leui^s suâi'a- 
ges, nous aurions pu contribuer, pour une mince part, 
à étendre le cercle des connaissances astronomiques, 
en même temps que nous le serions du fruit de nos 
études. 



Florence, ce 4 Mars 1869. 
(Borgo OgnwsAnti N" 7K) 



Capit."' CkSAU SKTTI.MANM. 



